
[image: Couverture Retrouvailles à Mesa Falls, Un sentiment inoubliable : 1ère édition par Joanne Rock, Heidi Betts édité par HarperCollins France]


[image: Joanne Rock, Retrouvailles à Mesa Falls, Traduction française de Rosa Bachir, Passions Harlequin]


1
Voilà six ans que Gage Striker ne s’était pas retrouvé dans la même pièce qu’Elena Rollins. Après leur rupture, ils n’avaient plus eu de contacts. Pas le moindre coup de fil. Ni le moindre message.
Pourtant, dès que son ancienne petite amie franchit le seuil de sa propriété, pour rejoindre une fête à laquelle elle n’était pas invitée, il ressentit sa présence, et tous ses sens furent en alerte.
Comment avait-elle réussi à entrer ? Il avait pourtant engagé une équipe de vigiles pour empêcher de telles intrusions. Beaucoup de célébrités étaient présentes ce soir, dans sa maison du Montana nichée au cœur du ranch Mesa Falls. Et ses invités étaient en droit d’attendre que leur vie privée soit protégée. Les responsables de cette négligence seraient sanctionnés. En attendant, Gage devait prendre le problème en charge. Ce qu’il ferait dès qu’il aurait repéré Elena.
Il se trouvait dans le grand vestibule, avec son ami et associé Weston Rivera. Plus loin, dans le grand salon, quelques personnes dansaient. Soudain, il y eut de l’agitation près de la porte d’entrée. L’une des vedettes les plus importantes de la soirée venait d’arriver avec son équipe. La star des réseaux sociaux, Chiara Campagna, était d’une beauté remarquable, avec ses longs cheveux noirs et ses grands yeux bruns, mais Gage ne lui accorda qu’une seconde d’attention.
La seule personne qu’il cherchait du regard était Elena.
Des invités se précipitèrent vers le vestibule, filmant avec leurs téléphones Chiara, qui accepta une fleur de magnolia d’un admirateur. Gage était étonné qu’elle soit au centre de toutes les attentions, puisque la concurrence était rude. Le service de relations publiques du ranch avait même invité des vedettes d’Hollywood, pour attirer l’attention des médias sur les initiatives environnementales du Mesa Falls.
Et aussi pour justifier le fait que les six propriétaires du domaine étaient tous présents ce week-end. En réalité, ils s’étaient retrouvés pour une réunion de crise. Les journaux à scandales s’intéressaient beaucoup trop au Mesa Falls, et ce, depuis que l’actrice Tabitha Barnes avait profité du gala de fin d’année du ranch pour porter des allégations explosives à l’encontre de l’un des anciens clients du ranch, Alonzo Salazar.
Au grand désarroi de Gage, Elena était récemment devenue journaliste spécialisée en divertissement. Il la soupçonnait d’avoir choisi cette branche uniquement pour avoir une chance de se venger de lui, après leur rupture houleuse. Les ragots à colporter ne manquaient pas en Californie, où Elena vivait. Pourtant, elle avait publié sur les réseaux sociaux une photo de son billet d’avion pour Missoula, dans le Montana. En légende, elle avait indiqué qu’elle comptait dénicher un scoop sur l’affaire Salazar.
Gage était au courant de sa venue depuis une semaine.
Au prix d’un effort, il reporta son attention sur son associé, et sur l’élégante jeune femme blonde à son bras. Gage ne la connaissait pas, mais Weston et elle semblaient très proches, s’il en jugeait par la façon dont Weston la tenait par la taille.
— Il y a plus d’invités que prévu, observa Gage en comptant grossièrement les gens présents dans le vestibule. Il nous faut des vigiles plus efficaces.
Puis, d’un ton plus aimable, il s’adressa à la cavalière de Weston.
— Je m’appelle Gage, au fait.
— April Stephens, répondit la jeune femme. Je vous remercie de m’avoir invitée. Votre maison est splendide.
— Merci.
Il avait apporté de la modernité à ce grand chalet de montagne. En temps normal, il y passait peu de temps puisque ses affaires l’obligeaient à voyager. Avec ses mille trois cents mètres carrés, la propriété était idéale pour accueillir des fêtes comme celle-ci.
— Je sais que ce n’est pas l’idée que tout le monde se fait d’une soirée agréable, dit-il à April. Si vous revenez en été, vous verrez que faire cuire quelques côtes de porc sur la terrasse et lancer des fers à cheval au bord de la piscine est davantage mon style.
À l’inverse de ses parents, il n’avait jamais cru que les apparences étaient essentielles. Il était peut-être né avec une cuillère en argent dans la bouche, mais il s’en était débarrassé dès qu’il avait compris qu’il y avait des inconvénients à être bien né. À présent, il possédait sa propre fortune. Il établissait ses propres règles. Bizarrement, il organisait des fêtes pour des gens aussi privilégiés que lui. Mais au moins, c’était lui qui décidait de tout à présent.
Weston se pencha vers Gage.
— J’ai besoin d’aide pour convaincre April de passer plus de temps ici.
Gage était surpris que son associé exprime si clairement son intérêt pour la jeune femme. Il connaissait Weston depuis l’adolescence, or jamais son ami n’avait fourni d’efforts pour impressionner une femme.
Gage répondit d’un signe de tête puis reporta son attention sur April.
— Il faut vraiment que vous reveniez au ranch quand il n’y aura pas autant d’animation, affirma-t-il.
Il claqua soudain des doigts, car il venait de se rappeler où il avait déjà vu la jeune femme.
— April ! Ça me revient, maintenant. Vous êtes l’enquêtrice financière. Comment avance votre dossier ?
April avait été engagée par le fils d’Alonzo Salazar pour enquêter sur les royalties empochées par Alonzo, amassées grâce à un roman à succès écrit sous un pseudonyme, et qui avait causé beaucoup de tort à l’actrice Tabitha Barnes et à sa famille.
— Il est clos, assura-t-elle. J’ai retrouvé assez d’éléments pour satisfaire mon client, et j’ai officiellement terminé ma mission ici. Je repars demain pour Denver.
Gage hocha la tête, comprenant qu’elle ne donnerait pas plus de détails. Demain, il demanderait à Devon Salazar une mise à jour sur le dossier. Les découvertes d’April pourraient peut-être permettre d’envoyer les médias dans une autre direction.
Cependant, cette pensée encourageante quitta aussitôt son esprit. Un étrange frisson venait de le saisir. Quand la sensation se transforma en vibration, il n’eut pas d’autre choix que de se retourner.
Et il se retrouva face à son ex-amante.
Elena Rollins avançait vers lui, moulée dans une robe bustier de soie et de velours. Ses cheveux châtain foncé étaient à moitié relevés, et quelques boucles brillantes recouvraient une épaule nue. Six ans s’étaient écoulés depuis leur rupture ; pourtant, il la trouvait toujours aussi renversante. L’espace d’un instant, il crut que le sourire qui étirait ses lèvres rouges lui était destiné.
Puis elle ouvrit grand les bras.
— April ! s’exclama-t-elle.
Elle salua chaleureusement la cavalière de Weston Rivera, lui donnant l’accolade comme si elles étaient de vieilles amies. Elena connaissait April Stephens ? Comment était-ce possible ?
Gage remarqua qu’Elena tenait un téléphone à bout de bras. Était-elle en train de diffuser des images de la fête sur Internet ? À cette pensée, la fureur l’envahit.
— Un sourire pour mes abonnés, enjoignit Elena à April.
Elle leva son téléphone pour qu’elles soient toutes les deux dans le cadre.
April hésita, ne souhaitant manifestement pas être sous les projecteurs.
— Vous n’étiez pas au courant du métier d’Elena ? lança Gage à April tout en retirant l’appareil des mains d’Elena et en le glissant dans la poche de sa veste. C’est une enquiquineuse professionnelle.
Elena le fusilla du regard. Ils restèrent immobiles, dans un silence tendu. Weston dit quelque chose à Gage – il ignorait quoi – puis s’éloigna avec April. À présent, Gage et son ex-petite amie étaient seuls, si l’on faisait abstraction des deux douzaines d’invités qui filmaient encore avec leurs téléphones les moindres mouvements de Chiara Campagna.
— Ce téléphone m’appartient, protesta Elena, levant le menton. Tu n’as aucun droit de me le prendre.
— Tu n’as aucun droit d’être ici, mais ça ne t’a pas empêchée de t’introduire dans ma propriété.
Elle le toisa, plissant ses jolis yeux noisette.
— Ma caméra tourne peut-être encore. Tu devrais me rendre mon téléphone. Si je fais une scène, ce sera une mauvaise publicité pour ton ranch.
Elle tendit la main, attendant qu’il obéisse.
— Si tu as un problème avec moi, Elena, pourquoi ne pas t’en plaindre aux vigiles que tu as convaincus de te laisser entrer ce soir ?
Il désigna d’un signe de tête les deux cerbères en costume gris postés de chaque côté de l’entrée.
— Tu es entrée illégalement, souligna-t-il.
La foule de gens autour d’eux diminua quand Chiara Campagna et son entourage se rendirent dans le grand salon. Au moins, il y aurait moins de public pour ce qu’Elena avait en tête.
— Tu me mets au défi, Gage ? demanda-t-elle d’une voix sensuelle.
Une voix qu’elle utilisait sans doute pour déstabiliser les hommes.
Ça ne marchait pas sur lui, pour sûr.
— Non, je te laisse un choix, rectifia-t-il.
Il refusait de lui offrir la confrontation qu’elle voulait manifestement enregistrer et partager avec ses abonnés.
— Tu peux parler en privé avec moi de ce que tu fais chez moi, ou tu peux laisser mes gardes te raccompagner. Quoi que tu décides, je peux te garantir qu’il n’y aura aucune caméra pour filmer la scène.
— Comme c’est dommage ! s’exclama-t-elle avec un soupir théâtral. Cela aurait pu ajouter un peu de piment à la situation.
Elle le toisa de pied en cap.
Si elle réussissait à le faire sortir de ses gonds, elle aurait gagné.
Contre toute attente, une envie de l’embrasser éperdument le saisit.
— Qu’est-ce que tu choisis, Elena ? insista-t-il d’une voix calme.
Elle leva les mains en signe de reddition.
— Emmène-moi dans ta tanière, Gage, et fais de moi ce que bon te semble.
Elle pencha la tête sur le côté, l’air songeur.
— Oh ! attends une minute, dit-elle.
Elle se mordilla la lèvre et secoua la tête.
— Tu ne recours plus à ton côté rebelle à présent, n’est-ce pas ? persifla-t-elle. Ton père y a veillé il y a longtemps, en payant toutes tes mauvaises fréquentations pour qu’elles laissent son précieux héritier tranquille.
Sa voix n’était plus du tout séductrice, et son regard était glacial.
Le père de Gage l’avait payée pour qu’elle sorte de sa vie, et Gage avait toujours su qu’un jour Elena réglerait ses comptes.
Mais il n’avait pas prévu qu’elle serait aussi vindicative.
Elena suivit Gage d’un pas tremblant.
Avec son mètre quatre-vingt-cinq, Gage était assez impressionnant. Sa carrure était aussi imposante que jamais, et son smoking bien coupé mettait en valeur son large torse et ses bras puissants. Puisqu’elle marchait derrière lui, elle pouvait l’observer à loisir. Ses cheveux noirs, plus longs que par le passé, effleuraient le col de sa veste. Elle aperçut les tatouages sur ses avant-bras, juste sous les manchettes. Autrefois, elle adorait suivre les motifs complexes et colorés, lui demandant inlassablement de lui en expliquer le sens. Et il lui répondait de bonne grâce, avec cet accent néo-zélandais qui était un aphrodisiaque pour elle. Ou peut-être était-ce simplement Gage qui la charmait. S’il avait eu un accent texan ou bostonien, elle aurait sans doute trouvé cela tout aussi irrésistible.
Il lui faisait beaucoup d’effet, autrefois.
Et elle ne s’était pas préparée à l’effet qu’il lui faisait maintenant. Six années s’étaient écoulées depuis que leur relation s’était terminée brutalement. Gage avait cru son père, qui lui avait raconté qu’elle avait accepté un pot-de-vin pour quitter Gage. Elle avait été si furieuse que Gage la juge coupable d’office qu’elle n’avait pas pris la peine de le détromper. Elle s’était dit que, s’il la croyait capable de troquer leur histoire d’amour contre de l’argent, c’était qu’il ne la connaissait pas. Qu’il ne l’aimait pas.
Elle en avait conclu que leur rupture était une bonne chose. Elle s’était même mariée ensuite, mais son union avait tourné au désastre. Son époux, chef cuisinier ayant sa propre émission de télévision, avait eu une liaison avec son assistante pendant qu’Elena assistait à une conférence dans une autre ville. Un scénario tristement banal. Elena s’était retrouvée divorcée avant même d’avoir trente ans.
Pourtant, même l’infidélité de son mari ne l’avait pas autant bouleversée que le fait de revoir Gage ce soir. Une preuve de plus qu’elle n’aurait jamais dû épouser Tomas.
Elle chassa ces pensées de son esprit tandis que Gage la conduisait vers une aile calme, à l’autre bout de la maison. Le son de la musique s’évanouit lorsqu’ils empruntèrent un couloir en pierre grise, aux lumières tamisées et au plafond en bois clair. Les murs étaient presque nus. Même les sols n’étaient pas recouverts de tapis ; ses talons aiguilles résonnaient contre le parquet.
Ils entrèrent dans un grand salon. Ou peut-être était-ce un bureau ? L’immense table de verre aux pieds d’acier était peut-être un espace de travail. Un canapé en cuir était collé contre le mur opposé, face à une cheminée en pierre.
La décoration était aussi froide et peu accueillante que son hôte.
Gage ferma les portes et se tourna vers elle. La pièce était insonorisée ; ici, difficile d’imaginer qu’une fête bruyante avait lieu dans une autre partie de la maison.
— Tu veux bien me dire ce que tu fabriques ici ? demanda-t-il, le regard indéchiffrable. Ou tu préfères prendre un verre d’abord ?
Les angles de son visage étaient plus saillants que dans son souvenir. Sa mâchoire carrée était ombrée par une barbe de quelques jours soigneusement taillée.
Il se dirigea vers un minibar situé sous un écran de télévision.
— J’ai eu une année difficile, mais je ne me suis pas encore mise au bourbon, répondit-elle.
Ayant vu les ravages de la boisson sur sa mère, Elena ne buvait pas d’alcools forts.
Tandis qu’il se servait un verre, Elena se rappela le goût du bourbon préféré de Gage sur sa langue quand il l’embrassait. Le souvenir, si soudain et vivace qu’elle fut ébranlée, provoqua une onde de chaleur malvenue en elle.
— Finalement, dit-elle, songeant que cet homme et les souvenirs qu’il réveillait étaient bien plus dangereux que n’importe quel spiritueux, peut-être qu’un petit verre ne me ferait pas de mal.
Elle sentit son regard sur elle, mais n’osa pas lever les yeux vers lui. Pendant qu’elle tentait de se reprendre, elle fit mine d’avoir un intérêt soudain pour les flammes du feu de cheminée.
Elle entendit Gage lui préparer son verre puis refermer le minibar.
Il la rejoignit près de la cheminée.
— Tiens, dit-il. J’ai ajouté un glaçon pour l’adoucir un peu. Tu veux t’asseoir ?
— Non, merci.
Elle accepta le verre qu’il lui tendait, en prenant soin de ne pas effleurer sa main. Le moindre contact physique avec Gage la troublait beaucoup trop.
— Inutile de faire comme si c’était une visite de courtoisie, lâcha-t-elle.
Elle fit tourner le liquide dans son verre, respirant les odeurs de vanille grillée et de chêne fumé.
Mais aucune odeur ne restituait vraiment la saveur des baisers de Gage.
— Ce n’est pas mon intention, crois-moi, assura-t-il. Assieds-toi, lui enjoignit-il, désignant le canapé.
Ne voulant pas protester, elle alla prendre place sur le canapé. Il fit de même, laissant plus d’un mètre entre eux. Après avoir posé son verre sur le bord de la fenêtre, derrière le canapé, il se tourna vers elle.
— Tu veux bien me dire ce que tu fais là ? demanda-t-il, desserrant son nœud papillon.
— Tu as dit tout à l’heure que j’étais une enquiquineuse professionnelle, donc je suis presque sûre que tu sais déjà pourquoi je suis ici.
Sur ses comptes de réseaux sociaux, elle avait multiplié les publications sur son voyage dans le Montana, pensant qu’ainsi Gage finirait par être au courant de son arrivée imminente.
— En tant que journaliste spécialisée dans le divertissement, je compte dénicher ici le scoop que les lecteurs attendent au sujet d’Alonzo Salazar.
— Depuis quand travailles-tu pour la presse à scandales ?
— Depuis que mon ex-mari infidèle a fait bloquer nos avoirs pour me pourrir la vie. J’ai choisi un emploi qui me permettrait de gagner de l’argent rapidement, pour subvenir à mes besoins en attendant que la situation soit réglée.
Cette explication était loin de rendre compte des difficultés financières et émotionnelles dans lesquelles son divorce compliqué l’avait plongée. Dès qu’Elena avait appris l’infidélité de Tomas, elle avait quitté le domicile conjugal, pensant que son mari se comporterait en adulte. Grave erreur.
— Je suis navré pour ton divorce.
La compassion dans la voix de Gage semblait réelle. Il l’observa tout en buvant une gorgée d’alcool, puis reposa son verre.
Cependant, lorsqu’il reprit la parole, son ton changea.
— Mais il y a un million de façons pour l’une des femmes les plus brillantes que je connaisse de gagner sa vie. Pourquoi choisir de chambouler l’existence d’autres personnes pour gagner de l’argent ?
— Je ne te remercierai pas pour ce compliment ambigu, destiné à me faire culpabiliser.
La raison pour laquelle elle avait choisi cette activité ne le regardait pas.
— Pour ce que cela vaut, j’aime parler de gens qui méritent un blâme public.
— Tu ne peux tout de même pas suggérer que j’entre dans cette catégorie ? répliqua-t-il, l’air contrarié.
Gage Striker était un homme qui n’avait jamais connu un seul moment de doute. Un homme qui ne savait pas ce que cela faisait d’être condamné par l’opinion publique. De devoir se battre pour gagner sa respectabilité.
Elle décida d’éluder sa question. Elle n’était pas prête à s’engager dans une joute verbale avec lui.
Pas encore, du moins.
— Je pensais plutôt à Alonzo Salazar, dont le roman a gâché des vies, dit-elle. Cet homme a tiré profit des malheurs de personnes réelles.
Elle se tourna pour prendre son verre sur le rebord de la fenêtre. La soie de sa robe bruissa quand elle croisa les jambes.
Gage avait suivi ses mouvements du regard, remarqua-t-elle. Elle se sentit gênée.
Et troublée.
— Et pourtant, ton enquête t’a amenée jusque sur mon perron.
Il baissa la voix et se pencha vers elle.
— C’est une situation un peu trop pratique pour être une coïncidence, n’est-ce pas ?
Pour éviter de répondre, elle sirota son bourbon, laissant les saveurs se développer sur sa langue. Un soupçon de caramel. Une touche de fumée. Des notes de cerise. Tout cela lui rappela le dernier baiser que Gage lui avait donné.
Elle réprima l’envie de coller le verre contre son front. La présence de Gage et le souvenir de ses lèvres sur les siennes provoquaient une fièvre en elle.
— Ça n’a rien de pratique pour moi, répliqua-t-elle. Mon travail ici serait bien plus facile si n’avions pas un passé si… acrimonieux.
— Acrimonieux. C’est comme ça que tu appelles ça ?
— Je ne dirais pas que nous sommes amis. Et toi ?
Elle reposa son verre, s’avisant qu’elle ferait mieux de ne pas trop boire.
— Moi non plus. Et le fait que nous ne soyons pas amis est la raison pour laquelle tu es ici, Elena, quoi que tu en dises.
Son cœur s’emballa. Une part d’elle regretta de ne pas lui avoir dit exactement ce qu’elle pensait de lui lorsqu’elle l’avait quitté.
— Et quelle est cette raison, Gage, puisque tu sembles si bien me connaître ?
Elle crut voir une lueur dans son regard quand il répondit :
— Nous savons tous les deux que tu es ici pour te venger.
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